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I:A QUESTION QUI, EN DEFINITIVE, SE POSE AUX FLFCTEURS

LIy

DE CHAQUE COMTE EST CELLE-CI: EST-IL PREFERABLE
D’ELIRE UN DEPUTE QUI SUPPORTERA LE GOUVERNEMENT

~
7

GOUIN OU DE VOTER POUR UN CANDIDAT QUI APPUIERAIT UN

Y _ MINISTERE PRESIDE PAR LE CHEF ACTUEL DE L'OPPOSITION?




SIR LOMER.—Mon ami.
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PHILOMENE COUSINEAU.—Mon ami.




UAND ON F:’CRIR.--\ [’HISTOIRE DE LA VOIRIE DANS CE PAYS,
L’HISTORIEN IMPARTIAL DIRA QUE CEST QUE,BEC QuUI A
])ON;\'FT [’EXEMPLE AUX PROVINCES-SCEURS DANS CETTE VOIE
DU PROGRES ET QUE CEST LE GOUVERNEMENT GOUIN QUI A

r 7
}ETE LE PIONNIER FECOND DE CE GRAND TRAVAIL.
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GUERLOT COUSINOT.—Le prochain premier ministre. . .

Ve
LA PROVINCE DE QUEBEC.—. .. ne s’appellera pas Philoméne.




EORSQ['E LE GOUVERNEMENT LIBERAL A DEPENSE $4.15 PAR

TETE EN 1915 SON REVENU E’TAIT DE $4.79 PAR TETE, TANDIS
QU’EN 1897, AU TEMPS DES CONSERVATEURS, ON DIéPENSAlT
$2.95 PAR TETE, LORSQUE LE REVENU PROVINCIAL ETAIT SEU-

LEMENT DE $2.44 PAR TETE. (RAPPORTS OFFICIELS).
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0 PINIONS DES JOURNAUX CONSERVATEURS: SIR LOMER HAS

BEEN A GOOD PRIME MINISTER. (THE STAR). QUEBEC HAS
DEVELOPED UNDER GOUIN (QUEBEC CHRONICLE). SIR LOMER
OCCUPE UNE PLACE FENORME DANS L’IELI'I‘E DE NOTRE RACE

’
(LA PATRIE). GOUIN A BIEN ADMINISTRE (LA GAZETTE).




e = “—'_""‘—‘—-—-—-___,___‘__ R i _
e il
==t il
sl \p\
il !| ! §
o, Wilfrid Laurier, o il
’ S1r =i h}'m(r(j’f’tun. |l 'I '.

SN ond P."r"llrf‘mllﬂ r.hcwl H
F= Raym

°N0re Me i
lercicr

= i |
: ' ( FG. Marcha nd. Richar, I. It \

g
1 Garkwr 1iqhk,

i
ilard. LA Tase | B
|| | \!U}C? Atle Ta Chey reay Ii Al ||
| 5 {ilil \
’ ( J E aaret i ri)mf( Deca rie I h.\ll:.l-l !‘l
e ckenzie, s | il
‘ : ;__._. = }_ l/ P 56 Mac Honorg Mercio, i '| l
3 f > |! gy . | |I |
L = Y i =Ydney Fischer: '\ itk |
LT i e | 3 |
WA f = M;f'c'hﬁ'// | firit
I |:. I |I / || M G .l A T{" Ss'r.{-’f d 'I'iII
| , ; | '
; 1l | C.A C-{’(Hrf}'u-;r\]

YA

l\\\
\\
\ ‘{\\\

r

—Y eiit-il jamais, dans notre province, un parti politique qui piit se vanter de noms aussi glorieux?




mO\\l]*l R COUSINEAU A ACQUIS ;\ JUSTE TITRE LA RI&I U-

TATION DE l)}u\I( REUR PUBLIC. IL A INSU LTE LE CORPS
SI RESPECTABLE DES INSPECTEURS D’ECOLES; IL A MEPRI‘SE
CEUX QUI REVENDIQUENT LES DROITS SCOLAIRES DES NaTRES

s ¥
DANS I’ONTARIO; IL A TRAITE LES CURES DE VOLEURS.
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GUERLOT.—Ton curé, Baptiste, ¢’est peut-étre un voleur. . .

BAPTISTE.—Non, Philémon, c’est mon curé.
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—_(est un bien triste parti politique que celui dont le chef fait ses élections en appelant voleur le clergé de son pays.




TO SPEAK

.' N THIS PROV!NCE.!

\
GUERLOT-COUSINOT, ALIAS PHILOMENE.—God bless them.




m()NSIE['R COUSINEAU A ])E,';\’l()_\"l‘R}']’ QU’EN PARLANT DE

LADMINISTRATION FIN;\NCFI*IRE DE LA PROVINCE, IL
PARLE DE CHOSES QU’IL NE C()N.\'AT’E.‘ POINT, COMME IL PARLE
SOUVENT D’UNE LANGUE RAGEUSE, MENTEUSE ET FIELLEUSE
TOUT SIMPLEMENT POUR SATISFAIRE UN BESOIN MALSAIN DE
SALIR ET D’INSULTER.




GROSSE QUERELLE
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GALT.—Les Finances pour moi. . .
-
SAUVE.—Il me faut la Voirie. . .
COUSINEAU.—L’Agriculture, PAgriculture. . . les patates. .. les guerlots, ¢a me connait.




S 0US LES GOUVERNEMENTS CONSERVATUERS QUE M. COUSI-

NEAU ET SES AMIS NE CESSENT DE LOUER ON EMPRUNTAIT
PRESQUE A LA SEMAINE. CETAIT LAGE D’OR DES PRETEURS
BT DES COURTIERS. ON EMPRUNTAIT MEME A 0.77 DANS LA

\ £ r ’
PIASTRE. DE 97 A 1912 UN SEUL EMPRUNT A ETE EFFECTUE.




LE GEANT ET LE NAIN

GUERLOT.—M’as te mett’ dewors!

SIR LOMER.—Ai-je bien compris?
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J’ai bien tous mes officiers. .. et plus, mais les soldats sont su’ la “bum”.

LE GENERAL GUERLOT.




le Gouvernement
Liberol
esk un
Jf Gouvernement
Honnel’e

LE BARBIER.—Vous votez pour les rouges?




T BN
s IR LOMER GOUIN A ETE UN PREMIER MINISTRE MODELE ET
r
SON PASSAGE AU POUVOIR FERA EPOQUE DANS I’HISTOIRE

I
DU PAYS, CAR AUCUN DE SES PREDECESSEURS N’A FAIT AUTANT

E, _
QUE LUI POUR LE PROGRES ET LE BONHEUR DE LA PROVINCE

4 N\ Zanl
DE QUEBEC, LA PREMIERE DE LA CONFEDERATION.




\
LA DERNIERE “GERMAN BAND”.

"? Cousineau d’Auteuil Galt Plante




l:-*l..\"rlfl{i?:T PUBLIC EXIGE-T-IL UN CHANGEMENT DE GOUVER-

NEMENT? SIR LOMER GOUIN, QUI OCCUPE UN SIEGE A L’AS-
SEMBLEE LEGISLATIVE DEPUIS 1897, N°EST-IL PAS, AU DIRE DE
TOUS LES HOMMES SINCERES, LE MEILLEUR ADMINISTRATEUR

QUE LA PROVINCE AIT JAMAIS EU?
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JEAN-BAPTISTE.—J’cré ben, Philimon, que tu te prépares i pleumer le mouton?

PHILIMON.—J’vas t’y en donner une de ces rondes, si Lomer me donne la clé.




GUERLOT.—Je ne les avais jamais vues de si pres.




J'TE CROYAIS HONNETE, PHILOMENE.

J. M. TELLIER.—Alors, c’est pour avoir ’argent des orangistes d’Ontario que tu combats les écoles Canadiennes-francaises. . .




GUERLOT-COUSINOT. — Torrieux!!!...

"




A
QUI-CE QUE CA PEUT BIEN ETRE ?
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—Y a un gros brun qui va vous faire une grosse peine le 22 mai prochain.




m AINTENIR NOTRE CHERE PROVINCE DANS LES VOIES DU

PROGRE% LA PRFPARFR AVEC SOIN AU ROLE PREPON-
DPfRANT QUI L’ATTEND DEMAIN, TEL EST ENGAGEMENT SACRE
QUE PREND LE GOUVERNEMENT GOUIN POUR DEMANDER LA

b -' ’
CONFIANCE DES ELECTEURS DE LA PROVINCE DE QUEBEC.
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HONORE,MERCIER.—Le pays a encore besoin de toi.







